
Recours a ̀ la vidéo dans la formation des 
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Objectifs

Face l’usage grandissant de la vidéo dans la formation initiale et continue des 
enseignants (Gaudin, 2015), 

Caractériser de manière systématique  l’utilisation de la vidéo pour 8 dispositifs 
existant à l’ULiège



Le terme « vidéoformation » correspond à une pluralité de pratiques qui diffèrent dans leur
utilisation de l’enregistrement vidéo à des fins de formation ou de recherche. Elles consistent
à filmer les comportements d’un ou plusieurs acteurs et à les faire visionner par les
bénéficiaires de l’intervention (pouvant être les mêmes ou d’autres que ceux dont les
comportements ont étés filmés).

Trois paramètres ordonnent ces pratiques de vidéoformation : 

1) L’approche entreprise : Quel est l’objectif du visionnage ?  

Comment interpréter ? / Que faire ?

1) Le type de vidéo utilisé : Qui est à l’écran ?

L’accompagné / inconnus / pairs

1) Le type d’analyse menée : Qui analyse ?

L’accompagné / formateur / un collectif / analyse conjointe



L’Unité de Recherche DIDACTIfen a procédé à un inventaire des pratiques de 
vidéoformation en son sein. Celui-ci a fait émerger :

´ six dispositifs de vidéoformation mis en œuvre en contextes  de formation 
d’enseignants ;

´ deux dispositifs mis en œuvre en contextes de recherche dans le domaine 
de  la formation de formateurs 

Ces 8 cas concernent au total 18 enseignants et chercheurs rattachés aux 
services de didactiques des facultés, à la faculté de Psychologie et à l’IFRES.



Afin de produire une description précise, complète et illustrée des scénarisations 
pédagogiques faisant intervenir des captations vidéos, un travail collégial structuré en 
quatre étapes (Fig. 1) a été mis en place. 



Etape 1 – Dispositifs et descripteurs 
(Session de travail collective)

1) Les représentants des 8 dispositifs se penchent sur les descripteurs de pratiques de 
vidéoformation proposés par Flandin (2017). Le coordinateur de l’étude introduit par ailleurs les 
représentants des dispositifs au travail de Gaudin (2015). 

Cet auteur identifie des « zones d’ombres » (p. 137) recouvrant six aspects pratiques en matière de 
vidéoformation. De celles-ci, le coordinateur de l’étude a dérivé 7 descripteurs additionnels, 
reclassés en deux temporalités : avant visionnage et après visionnage :

2) Sur cette base, le coordinateur de l’étude s’attelle à produire une représentation visuelle 
ce chaque dispositif de vidéoformation. 

3) Pour cela, une signalétique, incluant icônes et codes-couleurs, est créée. La fonction 
assignée à cette signalétique, basée sur les 10 descripteurs, est de faire ressortir les 
caractéristiques propres aux différents dispositifs individuels tout en en facilitant la 
comparaison. 
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Etape 2 – Descriptions approfondies (Session de 
travail individuelle) et représentations visuelles des 
dispositifs

a) Aller-Retour Descripteurs manquants;

b) Modéliser le contexte général des dispositifs, leur scénarisation 
pédagogique, les moments et les modes d’utilisation de la vidéo et de 
caractériser les démarches (descripteurs), les outils mobilisés, les 
instructions fournies aux accompagnés, les objectifs poursuivis dans les 
séquences d’apprentissage, etc. 



Etape 3 – Validation collégiale des représentations 
visuelles des dispositifs (Session de travail collective)

´ Donner l’occasion aux représentants d’évaluer la concordance entre son 
dispositif de vidéoformation et la caractérisation visuelle qui en est 
proposée. 

´ Dans certains cas, l’écart  provient d’une mauvaise transposition graphique 
des renseignements donnés, dans d’autres, de la difficulté chez le 
formateur d’expliciter le déroulement de son dispositif à un degré fin de 
granularité. 

´ La confrontation au support graphique provoque à la fois la prise de 
conscience chez le participant de la complexité de son dispositif et de 
l’incomplétude de l’explicitation qu’il en a fourni dans les étapes 
précédentes. 



Étape 4 – Confirmation des représentations 
visuelles des dispositifs(Entretien individuel) 

´ Confronter le participant à la modélisation de sa scénarisation 
pédagogique dans le but qu’il confirme l’usage pédagogique de la vidéo 
pour chacune des étapes du scénario pédagogique qui la mobilise. 

´ Expliciter les obstacles rencontrés chez le formateur et/ou le formé au cours 
du dispositif.
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Obstacles identifiés – FORMATION 
ENSEIGNANT
´ Chronophage : enregistrement vidéo, visionnage et débriefing – cas de 

dépassement de crédits attribués - ;

´ Nécessité de familiarisation : étudiants anxieux  face aux outils de 
captation, craintes de l’apparition de comportements inhabituels chez les 
élèves;

´ Qualité des feedback : constructifs, argumentés et justifiés par des 
références à la littérature et réalistes (ils doivent tenir compte du contexte 
de l’enseignant).

´ Demande de « recettes toutes faites » : difficultés à rentrer dans une 
démarche réflexive; difficultés à se décentrer.



Obstacles identifiés- Recherche 

´ Contexte VR : 

a) les limites actuelles de l’utilisation de la technologie virtuelle pour des 
métiers où les professionnels sont amenés à se mouvoir;

b) la netteté de l’image : pour un métier où la prise d’information est 
primordiale, cela peut constituer un frein à la formation. 

´ Contexte Autoconfrontation : l’angle de vue choisi est déterminée par le 
chercheur qui réalise la captation audiovisuelle. De ce fait, l’enseignant 
peut ressentir un inconfort visionner la vidéo de lui-même dans laquelle 
certains éléments de son vécu n’ont peut-être pas étés enregistrés. 



Conclusion -

´ Les obstacles identifiés ne proviennent pas de la mobilisation des 
paramètres;

´ Un écart ressentis entre l’objectif attribué à ces dispositifs et l’implication 
des étudiants, les ressources humaines existantes et les exigences du 
débriefing.

´ Des gestes professionnels antagonistes des objectifs visés ( Mayen, 2005)

´ Perspectives sur la compréhension du rapport cout/bénéfices de dispositifs 
complexes.

´ La perception de l’enregistrement de sa propre image en contexte de 
formation = Paradoxe de l’ultra accessibilité à l’auto enregistrement.
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